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Tati Barbès
Une psy pour diriger Tati Barbès ?

La directrice de notre magasin a raté sa vocation : elle aurait dû diriger une clinique privée.

Depuis sa prise de fonction, elle voit partout des salariés qui auraient eu des problèmes durant leur enfance, diagnostique des déficiences intellectuelles, envoie des salariés voir le médecin du travail pour se faire conseiller un suivi psychologique et un traitement médicamenteux.

Elle repère des « fainéants » ou des « incapables » « dont on ne veux plus dans l’entreprise », refuse de serrer la main de salariés « atteints de rhume de cerveau ».

Elle rapporte les propos qui lui sont confiés, grossissant et exagérant des situations parfois banales et cherche, d’une manière générale, à diviser pour régner.

Elle n’est pas ancienne DRH pour rien : s’attachant à retenir les prénoms des enfants, elle cherche à masquer son entreprise de déstabilisation en demandant des nouvelles par ci ou par là.

Mais plus personne n’est dupe de l’objectif véritable qui est celui de fragiliser l’ensemble des salariés pour satisfaire ses objectifs de gestion. Elle déclare n’en avoir rien à faire des syndicats, elle entreprend de faire fouiller des vestiaires pour déjouer de prétendus réseaux de vol et, si elle ne trouve rien, ce n’est pas grave : l’objectif consistant à pourrir l’ambiance est atteint.

Ces méthodes sont indignes. Tout comme il est indigne que certains se bombardent d’œufs et de farine le 24 décembre, pendant que les employés assurent, comme toujours, le chiffre d’affaires. Chez Tati, moins on est payé et plus il faut bosser !

Pour autant, nous ne sommes pas disposés à nous laisser insulter. A plusieurs reprises, nous avons su montrer notre capacité à nous mobiliser, avec nos syndicats, pour nous défendre. Et nous sommes prêts à recommencer. Car lorsque l’un d’entre nous se fait traiter de faignant, que l’on insinue qu’il a eu une enfance difficile ou qu’il est incapable, c’est l’ensemble des salariés qui se sent insulté et harcelé.

Nous ne sommes ni effrayés, ni abattus : bien au contraire !

Nous invitons donc la directrice à changer rapidement de méthode. Sinon, elle apprendra à connaître la colère de ceux qu’elle traite comme des psychopathes dégénérés.
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